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AVIS, •< 
Les personnes qui ne renverront pas 

un des trois premiers numéros du jour­
nal seront considérées comme abon­
nées pour Tannée 1863. 

Canton du Valais. 

Nous avons publié, (voir le Confédéré Au 2a dé 
cembre), une correspondance relative aux élec­
tions communales de St-Maurice. Ces quelques 
lignes ont inspiré à, un conservateur de cette lo­
calité un long: article que la Gazelle donne à ses 
lecteurs dans' son numéro du 1er janvier. La 
feuille cléricale ne pouvait servir à ses abonnés 
de plus belles et de plus agréables étrennes1; car, 
Fauteur de l'article laiss.e, pleine carrière au , dé­
bordement de fiel et de sa violence contre les li­
béraux de St-Maurice: ?et d'ailleurs. Ce n'est que 
juste.1 Pourquoi les libéraux' de' St-Maurice ne 
s'inclineut ils pas^'Ies mains jointes, aux pieds 
des chefs du parti de Pordré? II paraît qu'ils.n'en 
feront rien. Nous recevons de plusieurs d'entre 
eux' des communications, relatives aux élections 
eu question qui ne serviront qu'à remuer encore 
plus profondément, la bile à;l'houorable corres­
pondant de la Gazette.] et ,.Di,eu.8,ait où tout cela 
peut nous conduire, si les,radicaux de St-Maurice 
continuent ainsi à faire les mauvaises têtes. Voici 
les communications que nous .avons reçues:; 

.S t -Maur i ce , 3 janvier 1863. ;' 

A la rédaction dtrConfcdéré du Valais.. 

Nous né sommes pas tous heureux', et là preuve 
c'est que là majorité du public dé notre, localité 
n'a pas l'honneur ,de lire la Gazette du Valais, 
quoique cependant chaque particulier devrait en 
porter un numéro sur lui en guise de talisman. 
D'où vient cette coupable indifférence en matière 
si importante? Comment le pauvre citoyen ne 
peut-il pas se pourrir, l'âme d'une si salutaire lec­
ture après sa journée de travail ? Voilà bien le 
progrès du siècle! Néanmoins'par un bonheur 
inespéré lé numéro du 1er janvier nous est tombé, 
sous la main, nous ne savons par quel bon génie 
(probablement un ange de l à Gazette). Nous y 
trouvons un article, chef d'œuvre de rhétorique 
et de tact. ' . ; • ( ; . . . ..,.,.-..•'• 

Il nous ouvre cette porte qui cachait les secrets 
des élections dé St-Maurice et nous montre au 
grand jour toute leur nudité ! 0 ' libéraux vous 
osez (profanation!) élever Vos regards vers ces 
soleils sans tache, dont l'éclat des vertus sert à 
diriger les votants ignorants'! Pauvres gens: être 
réduits à annoncer piteusement leur défaite, 'cela 
encore avec erreur, de date et.apres un résultat 
si brillant ! Quelle persistance dans le mal ! 

vous cherchez, auteur d é c é rémaf4likble 'arti­
cle à la Gazette, à excuser,le haut fait̂ .aiïq'.ûel yous 
faites allusion j mais vos,phrases ne vous, absol-, 
vent pas, vous le savez vouaanâme.' Exemptez-
vous de nous'en donner lès preuves';'1 ce serait 
nous supposer fort crédules que nous iibus lais­
sions convaincre, par . vos. arguments;, ' jj'aillèuïs 
en voyant votre déclaration ,tputesJçs;personnes, 
qui seront mises au courant de la question' ne 
porteraient 'pas un jugement en vôtre faveur: 

Passons et 'finissons prprripterheht. l l ' " 
Cette grande, chasse a. epurre, ces sentinelles 

brutales distribuant: ks Lillets aux pprtes/mêrae 
des bureaux, etc. : c'est la libertés Ce grand.vase 
où tous viennent ensemble pnisei* lés lumières : 
c'est l'égalité j ces chaudes protestations d'amitié' 
éternelle :. c'est la fraternité ! '•'.:"..]) .', : "'',.'.']}. 

Cet ;aitiigé que vpus mettez si:j>ruyftminent pp. 
scène pour masquer vos héros<î> peut seunontrer 
et parler d'affaires publiques1: c'est son droit, c'est 
une.liberté'qui né vous plaît pas: Taudis que'vo? 
aveugles -favoris,, ceux-là qui .discutent si bien 
(avec le poing) , marchent dans la voie que, vous 
leur tracez/parce que vous .leur faites miroiter la 
récompense ;qui dépend' delèur triste besogiie. 
Ne confondez, pas'Votre science avec la'nôtre. : 
dépendance et indépendance. ; , . ' , ' . ' . . 

Et ce franc-comtois, rien moins,qye suisse, qui 
vous sert encore pour peindre votre tableau la­
mentable, vous arrive par un bonheùririespéré 
pour le compléter. Petits mdyens pour une ; si 
gran.de cause! ,:J '", ' ' '" ' i '

: , : , : ' ' : , , ; ' " ' / 
De là hauteur où v.ous vous placez' lés bruiïs de 

la multitude ne, deyraient pas. arriver jusqu'à vous. 
Nous ne cherchons-pas à recueillir lesiparoles que 
vos échauffés peuvent proférer >uns0ir d'élection: 
nous n'en àvoiis pasiiesoin pour nbW'reh'àtrsser. 

n n ' : ' " 'ii ' V ' " î , : ' ' ' -'J-'ii ' i i ; u i n î .-', ' l i i - t . 

Ces fleurs fie langage qui ; tombeu^-de.. votre. 
plume ne noua.atteignent pa^;:;:N#us,pe<,v,ou^[le8, 
renvoyons pas, -parce'que '.polir que léiremroiIfû.b 
complet, il dèv^àit'être orïié'de'b'eiauCPtJrj d'autres» 
mots1.' qùï, seraient .'trduvës:: en 'c'ôntem'Blànt''une 

-' . . . " - j ::-' " 1 J .'••>! , i . . .:.,•.':'<-.;i-'i) • • i i f f •)i\'Mr: ;•> 

part ie de y p s é m i n e n i e s qua l i t é s , , i ,, 
.-.',.. •;; i : . , , ( ( / « , l i l f é r f f k bourgeois.) 

,,' n[ i,".•'_'.'.. S t : Mauriçe ,^ ja^vier^S^. ' 

A la rédaction du Confédéré 'au VUlàis, • 
' - m:-.)^n,!n!;/[.> lioi'iV : .-

La Gazette 4u Valais i dans son? numéro- du 1« 
janvier-donne pouriétrenn'es^à ses lecteurs' une 
correspôridancë/sUrlëiS'élections 'cptninunales de 
St-Màuricè. : ' '\ '•,','' ,!" !!';.,!;:.' ; ' V ' ' ' " ,:! 

. nNpus.n'imputéronp;'pon 
des solécismes et des fautes,;.de syntaxe:, /inais 
nous n'avons à le féliciter ni sur'Son'âttà'cismè'ni 
son urbanité. ••••'•••'") • Î;I-J ;:'••;;-] if\..?i\<[. ;ir-'--,i 

Que certains personnages, qui se décorent du 
titre de défenseurs de L'ordrèet de la morale tien-
• , l : ' ' i . " ï ' i ••i: J ; ' ' " ; ' I V ' " ' / ' -•• ,ffj;- IL\ev.ï{{ uuiii n " 
nent.à laisser dans,l'ombre leurs,faits(1ej;, gestes, 
que la publicité excite ;leuv humeur, nous .le cfcrn.-
prenons ; ils auront à en prendre leur parti* Si la 

réaction cléricale appris ses refuges ; à Fribourg éfc 
Valais,.la liberté de; la presse n?en existe pasi 
moins dans toute là Confédération. .;•.'•• 

Le correspondant conservateur nië;les faits re­
liâtes par le Confédéré qu'il;taxe de mauvaise foi. 
Hé( bien 1.n'est-il pas vrai que longtemps avant* 
les élections certains meneurs de son parti ont 
commencé leurs intrigues dans la ville et parcouru 
les maisons'dans là banlieue? 
N'est-il !pas' vrai qu'un1 tonneau de vin a été ap­
porté jusqu'au, haurifiai,! d?Epenassey où s'est tenue 
une- réunion ,qqi préludait à celle qui devait avoir 
lieji plus;tard à l a boucherie? 

:N'est-il pas.vr^i.que les ...électeurs, qui, se. sont 
réunis, l,e jour,|des;éle,c,tions où, ont eu a, subir, au 
milieu,des ppts.devh], un discours,su,r;lasuppresr 
sipu des couvens, débité par, un prédicateur im-
berbt;? , . 

N'est-il.paSf vrai ..qu'une,,foule dfélecteurs ont 
reçu,des listes, qu'ils, les ont jetées dans l'urne, 
sans les ouvrir, tl; sans;;sayoir les.noms qu'elles 
portaient?^ •., :. j ; 

N!est-il pas; vrai que des individus demeurer; 
rentpostés, durant toutes les,opérations éleçto-?, 
raies, à reptrée.de la salle des vptations, sous,les 
yeux du président du bureau, faisant de l'intimi­
dation et épiant, les i listes qui tombaient, dans 
l'urne? . , : , ; • ; , . ,:1 : ,: :-..i \ ; > 
, N'est-il pas vrai que d'autres individus, arrê­
taient les électeurs à la, porte; de Phôtel-de-ville 
et demandaient, impérieusement, qu'ils exhibas­
sent leurs listes? ... •.•••,,.., ,; •ii.-!; ,[,.;;. .; ••;•> Jiv; 

Qes faits, s,o,nt notoires,.) ,,Np,us, tn'pn dirons-.pas 
davantage ; ce petit spécimen d^s.,é.lec.tion,s: du 1^ 
décembre suffira pour lp;moment. ,, ,ri.,: 

, L'écrivain de la. Gazette .s'extasie sur les ..yiçtoj-, 
' «esdeson parti. Popr nous, qpi.né,briguons pas., 
dleinplpis,,:nouS;npus. consplex-jons facilement,de 
ces ;victoi$e.s:, si: elles,jdey:aient tourner à. l'ayanta-, 
ge dapays,,; si .cllçs; dey.aien.t contribuer à, é,teii;r 

dre la dette qui l'écrase; et jaugmente chaque jour.. 
Après la. catastrophe .ijntfucièïe.de 1847 que, HOMS 
ont valu;des victoires, comme celles que pr.ôn.ô,Ip 
correspondant de la tGazette, le citoy.pn.qui aime, 
sotl pays, qu,i paie, dei$iimpôts, sansijatnais puiser, 
à la caisse publique,, ce.citoyen peut bie^,jeter, 
un œil inquiet sur l'avenir i.,, ,! -.,: ;,, , ;,, ..,-, -.,,; . 

Que certains personnages soient SiatisJlaits^que,-
selon- eux, tout spifcpouy le nùe,ux,dans le; canton 
du Valais,,nous.jletjCpmpvQOP.ng,, HeuijeBx-etibe^n,-
régime .q;ue - cejui où l'p 11 ; peu t qum [dev, su r sa- .tê te 
jusqu'à six emplois les phjs incompatibles ! Quand 
on. ai tpmtde. places.,à..cpnserveçi pu, pe.ut pe ,faire 
conservateur. :'.-•.• >\\ i!..-. : o.-v i ; - h: n • ; '.••' 

L.,écrisvaiu,\de la Gazette paraît scandalisé de 
certains propos tenus dans les établissemens pu­
blics. Beaucoup de "'paroles mal sonantes, bien 
des propos,, déplacé^ |Ont été teuus^mais ce que 
le cor respondi t dé Ma 'éàze}tê:inticmVpas, c'est 
que la plupart de ces belles choses ont été débi­
tées pa r certains meneurs bien connus,'-'-'qtii ne 
cessent de déblatérer en tous lieux' contre1'les 
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prêtres, mais qui n'en votent pas moins toujours 
avec eux et pour eux? Etres inqualifiables, parlant 
comme des mazziniens et votant comme JÈBS clé­
ricaux. Est-ce calcul, est ce cyiriâmè qui .Jes fait 
agir ainsi? No.ua ne savons.. Peujf-â'tre l 'uhet l'au­
tre. 

Les citoyens les plus éclairés de la localité, les 
hommes indépendans, appartenant aux diverses' 
opinions politiques, déplorent la manière dont les 
élections sont menées à St-Maurice. À la vue des 
ignobles manœuvres dont on Se sert^ihfSOnt'àse' 
demander s'ils se présenteront encore aux.vota-
tions. 

Leur abstention serait des plus regrettables ; 
elle ne ferait qu'aggraver le mal. Qu'ils seraftsu-
rent, cet état de choses ne petit durer, lèséléc- ' 
teurs désabusés prendront un jou r leurs ;devoirs. 
de citoyens plus au sérieux et ne, se laisseront pas 
toujours traîner à la remorque de quelques me* 
neurs; , (Un libéral.') 

St-Maurice, 3 janvier 1063/ , 

A la rédaction du Confédéré du. Valais, f u : , ,y 

Que répondrai-je. Monsieur Fhbnorable'. cor­
respondant de la Gazelle, à votre art icle 'du ; 26? 
Quoi? C'est ce qui me préoccupiez eàril y-à'Uri 
instant qde je suis à réfléchir etàinetorture/ia 
tête, et rien, mais absolument rien rië's'est encore-
présente à mou esprit; il est embarrassé,' direz-' 
vous, très-certainement, car à un article'de cette 
force, ce n'est pas bagatelle que de répondre. ' "• 

D'ailleurs^ je ne suis pas assez fertile eh bons 
mots, pas assez fécond en railleries pouf pouvbir 
vous donner, Monsieur1 le correspondant, lia su," 
tisfaction d'un article aussi sublime, et surtout,, 
(je le dirai avec respect), aussi poli que le vôtre. 
Je n'insulterai point comme vous aux malheWs 
d'autrui ; je ne Veux point non plus, 'Monsieur lé 
correspondant, répondre à l'injure adressée1 à 
deux jeunes radicaux, leur laissant tout le plaisir1 

et le mérite d'un tel honneur; je ne laisserai 
point passer sous silence'de telles'''infamies,-je 
chercherai et je trouverai ceitâîrtOment deux 
conservateurs pour soutenir le parallèle. , : ; ' ; '> f> 

En effet, Monsieur le correspondant, que dir62-
vous de ce gros charretier qui, à chaque dotation, 
se place en sentinelle à la porte de la salle élec­
torale, arrête les uns et leë autres, 'remplaceet 
arrache les billets. Il a beau jeu celui-là ; 'car on 
connaît sa brutalité et lisait bien que ce n'est 
qu'au péril de sa vie qu'on oserait-l'attaquét!/ Pair 
qui est-il poussé, celui-là, je voils le'deminde, 
Monsieur le correspondant? Par vous peut-être.; 
Allons; allons pas de!partialité : que direz vous 
encore d'un certain cocher-, dont il a déjà "été 
parié qui, comme son cher cbmpèrè, abusé aussi 
de sa force physique : il 'es'tlàdel'adtre côté d e l à 
porte et qui le secor.de : dàirs sa tâche difficile. 
Par qui ést-il poussé, celui-là, j'e;vous le demande 
encore, Monsieur le correspondant ? Non pas par 
vous; mais bien pur ses -mat res. . ,ri M -

Mon but est rempli, j e cherchais-deux hommes, 
j ' a i trouvé deux con'SWvatetlf^aiott t abusé de 
la force et ont pour ainsi' dire Volé lé• droit 'ides 
ge i lS l ' • ' - : ; ' : -"\l>' :"!'-'•" • ••••• .'•••:' c'nîqiti-j YSi /:"|!ji- :, [ 

EteS-vouS satisfait, Monsieur le Corréspo'n'dant; 
j 'a i répondu à vos insolences. r, n»-.-•. >.*•«,-> 

"••'"-'' •'•'•'•' '-'•iv--/<: ••'•• (Utvraëiïaii) 

Berne, 3 janvier.. — Le Département fie l'Inté-
térieur vient d'élaborar un message au sujet des 

changements à apporter à la répartition des ar-
rqndissemens ponr les élections, au Conseil na-
tidnajj;ensuii;è de l'augmentation que doit subir} 
en égard aux résultats' du dernier recensement, 
la représentation de huit cantons. 

Le département a commencé par interroger les 
gouverneniens de ces cantons au sujet de leur 
manière de voir à ce sujet, y compris ceux des 
Etats ne formant jusqu'ici qu'un seul arrondisse­
ment, savoir Bâle-Ville et Campagne, Genève et 
Thurgovie, 

Ces derniers se sont tous déclarés pour le 
maintien 'du statu quo. Aussi le département ne 
pfpppse-t-il, à cet égard, aucun changement à ce 
qui existe. Des quatre autres gouvèrnemeris can­
tonaux , celui de St-Gall s'en remet à la .-sa­
gesse des autorites fédérales, et les Conseils d'E­
tat de, Vaud, Grisons et Valais émettent des 
vœnx divers. 

'Lés choses étant ainsi, le département'propose 
de substituer pour St-Gall trois arrondissements 
aux quatre qui existent actuellement. Le premier 
comprendrait les districts de Saint-Gall, Ror-
schach, Tablât, Bas-Rheinthal ; le second ceux du 
Haut i Rneinthàl, Sargans, Werdenberg, Hant-
Toggeriburg et du Lac; le troisième tout le reste 
àti Toggènburg, plus les districts de Gossau et de 
W y l i . • ; • - ; ! ! . . « ; ! • » • • . - - . . . : , 

En ce q,ui concerne Grisons, Vaud et Valais, le, 
département est d'avis d'accéder aux désirs de 
leurs gouvernements. Par conséquent les quatre 
arrondissements Seraient réunis en trois ; lé pré 
riiïérv Grisons, comprenant toute la lisière dès 
Gastasagna à Martinbrilck avec les annexes na­
turelle^ de Poschiavo, du Mûnsterthal, Samnaum 
çUe cercle de.Bergtfn ; le second tout l'Oberland 
grisoh, plus les deux vallées de Calenca et de 
Misocco ; le troisième la partie septentrional du 
Canton (coire, Maienfeld, le Prsettigau, etc). 

Dans le canton de Vaild, le-nombre des arron­
dissements serait maintenu , mais la répartition 
du territoire serait modifiée de telle sorte que les. 
districts d'Orbe et d'Oron ne seraient plus parta­
gés comme ils "le sont actuellement. On aurai t 
ainsi trois cercles électoraux : 

1» Le cercle de la Côte, districts de Nyon, Rolle, 
Aubonne, Morges, Cossonay et la Vallée; 

2° Le rerçlc du Nord, réunissant les districts 
d'Orbe, ^ve rdon , Échallens, Grandson, Mcudon, 
Payerne et Avenches ; 
; 3» Le cercle de VOricnf, formé des districts de 
Lausanne, Oron, Lavaux, Vevey, Aigle et Pays 
d'En-Hautr .:.- • .,.. • , - ' - . . - .-, < >•: ... 

En Valais,, l'arrondissement supérieur devrait 
être fortifié'par l'annexion de tout le district de 
Sierre et de quelques communes de celui de Loè-
che, situé plus en arrière. En revanche, afin de 
compenser un peu cette perte pour l'arrondisse­
ment du centre, on lui adjoindrnitlas communes 
populeuses de Nendaz et d'Ardon. • .., -,•,••. 

A côté 4e cela, les nouvelles, sont à peu près 
nulles, à moins que de donner le nom de nou­
velle a l'invitation que lé Conseil fédérât vient 
d'envoyer aux deux gouvernements d'Obtvald et 
de Berne d'avoir à faire déblayer laroutedu Bru-: 
nigjudevenue, par suite des,neiges abondantes, 
entièrement, impraticable aux voitures postales, 
et même aux traîneaux. Valais, Ur'i et Grisons 
seront sans doute avertis par ce précédent qu'a­
près l'achèvement des chaussées, pour la cons­
truction desquelles ils ont droit à un subside con­
sidérable de la part de la Confédération, ils de­
vront, eux aussi, tenir constamment ces routes 
ouvertes; même en hiver. Il serait donc opportun, 
dès à présent, de ne pas vouloir trop économiser 
sur les frais d'établissement. 

Dans ' le but d'améliorer le service postal sur la 
route du Simplon, le Conseil f é d é r a i a autorisé 
le, département des postes à établir une course 
d'été (du 15juinau 15 octobre) de Brigue à Arqna, 
et à conclure les conventions nécessaires avec les 
Compagnies de l'Ouest et'd'Italie en ce qui con­
cerne la course ordinaire sur cette route. On as­
sure ainsi les coïncidenews mieux qu'elles ne l'é-
taientjusqu'à présent. (Journal de Genève.) 

La brochure nouvelle porte pour titre ; Un mot 
%yrle passage des Alpes à l'occasion de la question 
0 rachat dfj$ chet/lOfi $e fkr par la wtifédération, 
par L o u i s ^ u b e r t , colonel fédéral, inspecteur du 
génie.: :: £•;' • ' • $,• 
v L'auteur, sans sacrifier aucun ddft intérêt? en­
gagés au percement du Simplon, du Luckittanier 
et du St-Gotthard, prend Àirolo comme point 

'fcfctrtiral, amène par le Haut-Valais et la Nufeneiï 
le prolongement du chemin de fer de la ligne 
d'Italie ; il amène par l'Oberland Grison et le col 
de Santa-Maria le prolongement à Coire. L e 
centre de la Suisse se relierait en ce point par uni 
prolongement des lignes du Central, qu'on pour­
rait amener soit de Thôune par la vallée de l 'Aar 
et le Grimsel À- Obevgestelen poar rejoindre le; 
chemin du Valais, soit de Lucerne en remontant 
la vallée de la Reusé et traversant le St Gotthard. 
Enfin d'Airolo, M. Aubert ferait partir une voie 
ferrée à travers les forts de Faiâo, descendant 
la vallée du Tessin et allant par Bellinzona Lu-
gano se souder au réseau italien. 

L'auteur de la brochure ne'croitpas.que c e t e b -
semble de lignes ferrées soit réalisable tout à la 
fois, mais il l'est si l'on s'y prend successivement.. 

Ohannôncèl 'apparitionàLausanned'une brochu­
re provoquée parcelle de M. Stœmpfli préconisant 
le St-Gotth»rd comme devant être le seul passage 
des Alpes rattachant leTessin et l'Itale à la Suisse. 

Z U R I C H . — L e caissier de la Banque ayant 
tenté de se~snicider,-rl-a-été procédé à la vérifica­
tion de sa caisse, où il a été trouvé, provisoire­
ment un déficit de 200,'(XX> fri* '•• *** i . 

— Un manque de caisse de 183,000 fr. vient 
d'être découvert à la Banque dite Meisenbank; 
le caissier, M. Grob, a cherché à se détruire, 
mais il esc encore en yie., Il appartient à une, des 
familles les plus considérées,de la ville, et ses 
fonctions étaient largement rétribuées. Oh'sépérd 
donc, en conjectures sur ce qui peut avoir ent ra î ­
né ce malheureux, à un âge- aussi avancé (M, 
Grbb a 66 ans), à commettre un acte aussi crimi­
nel. La soustraction, qui, à ce qu'il paraît, se pra­
tiquait depuis des années, s'opérait par l'introduc­
tion de pièces en nickel dans les rouleaux d'or.. 
La découverte de la fraude, à ce qu'on raconte,, 
a été amenée par son auteur même. Il avait e n ­
voyé, par mégarde, un des rouleaux falsifiés à un^ 
bureaUide;notaiiie, qui dénonça su,r le coup le fai,tj 
à l'administration de la Banque. Celle-ci procéda 
immédiatement à )a. vérification dé la caisse, ce 
qui mit au"jbt(r la totalité des détournements. 
Lorsqu'on voulut chercher M. Grob; on le trouva 
baignédans son sang, blessé de plusieurs coups 
de couteau, ,.,.,.;-'-.•• , ,,. ,.,,.. 

FRIBOURG. —La Propagation de la Fol et le 
"'• Denier dé St. Pierre. 

On/ écrit de la Gruyère au Confédéré de Fr i -
bùurg:' ' : '" ' '- , : '' " • - '' • '• ' 

« J e viens dé lire danè le càhiér de niai ÏS6 / 
des.A.NNAL«s. page 188, qu'il a été donné en 1860 
pour « missions intérieures » et sur les fonds de 
la Propagation à-Mgr Marilley, évêque de Lau­
sanne, et de Genève, la somme de 67,000 fraiics. 

« Té, né dirai, point comme certains que ces 
fràlicS 67,000 donnés en.; i 8 ë Ô ' o n t servi à faire 
les' élections en 1861. Cela po'Walt être supposé 
en 1856. Nos adversaires n'ont plus besoin de 
semblables moyens aujourd'hui ; les grands collé -
ges avec le vote à la commune suffisent, vous 
l'avez démontré en temps et lieu, et le fait est 
venu Confirmer la. démonstration. Lés grands 
collèges ont donné des1 chéches desquelles il n e 
sort que de l'eau claire qne J -Ch. lui-même n e 
pourrait changer en vin, même du Vuilly. 

« Nous savons ce que. produit Je, Denier de 
St. Pierre. 

« Je ne chercherai point à savoir ce que sont 
devenus les 67,000 fr;| ni à quoi est employé le 
Denier de St. iPierre. Cela regarde ceux qui 
donnent au Denier et à ia Propagation, je n 'en 
suis point et pour cause. , r 

« Je soulèverai une autre question. 
' « Le Denier et la Propagation récoltent dans 
tout l'univers. '•'' 

w Pourquoi les libéraux, les radicaux, l e s t é 
publicains et démocrates de tous les pays ne cher-, 
chent ils pas à imiter leurs adversaires ? Ennemi 
du pouvoir temporel et partisap de la liberté, çle 
conscience, désireux de voir tous les cuïtes uni­
quement subventionnés par le libre coiicourS de 
leurs fidèles, j e ne puis, à ce titre, avoir auoune 
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objection ni contre le Denier ni confre la Propa­
gation, pour autant que leur produit ne sert que 
les culte3.' • "• • ••'""' ; '"•' 

« Mais je dirai à niés amis politiques, libéraux 
et démocrates : 

« Pourquoi ne vous constituez-vous paségale-
« ment en propagation et ne levez-vous égale-
« ment un Denier? Pourquoi n^opposez-vous pas 
« à ces » hommes de-ténèbres » la lumière de 
a la vérité? Pourquoi'tie répandez-vous pas, 
« comme nos adversaires, des journaux, des 
« brochures^des livres? Pourquoi.ne faites-vous 
« rien ? Vous a#ez la liberté en Suissé^en Bel-
« gïque, -en Angleterre et"utf péMenyjIeinagne. 
« Pourquoi n'en usez-vous point ? » 

« Hélas ! c'è'sj que î§s<jlibëraux, lesifradicaux et 
les démocrates croient iayoir tout raftp quand ils 
ont... par/#.-;Po;ùr-l'action soutenue, persistante 
et systématique, ils sont trop mous. Ils n'agissent 
que par bonds et sauts, et de fa vient qu'après 
avoir fait une conquête, insouciants, ils- se la 
laissent arracher le lendemain par leurs adver­
saires agissant sans cesse avec suite, méthode et 
persistance. •••••.. ;•.•;."'Ut-, >.-..! 

« Voilà les reflétions que m'a inspirées la lec* 
ture des Annales. •••:•• 

« Je vous les transmets afin que vous en fas­
siez l'usage qu'il; vous plaira. » > •• 

BALE.— Le catastrophe.signalée il y a quel­
ques jours sur les eaux du Rhiii a compté pour 
victimes cinq ibadois, la plupart du village; de 
Maerkt, situé lin peu en aval de Hiininguë, entre 
le Rhin et le chemin de fer badbis. Les habitants 
des villages, du grand-duché de Bade les plus rap­
prochés dé Bâle ont en général l'habitude, lors­
qu'ils vont porter leurs denrées ail marché de 
cette ville, dé faire le trajet par eau. Le Rhin est 
pour eux une voie plus économique que le chemin 
de fer, et comme beaucoup d'entre euxsont pê­
cheurs et bateliers, c'est une voie aussi sûre que 
la voie, de terre. Dans l'après-midi du 26 décem­
bre, une barque du village de Maerkt revenait 
ainsi du marché de Bâle, portant huit personnes, 
hommes et femmes, de Maerkt même et d'autres 
villages voisins, Weil et Eimeldingen. Au mo­
ment où, en amont dé Hûningue, la barque quit­
tait les eaux dé la Suisèe1, elle fut entraînée par 
le courant et .presque aussitôt renversée. Lus 
huit personnes qui se trouvaient dans la nacelle 
disparurent cjari'sle fleuve. Des bateliers qui, de 
la rive suiàsë, virent.ce triste spectacle, arrivèrent 
au secours1 en toute hâte; mais ils ne retirèrent 
encore en vie que trois des naufrages ; les cinq 
autres avaient été entraînés immédiatement par 
le courant et ils ont péri. Ce cruel accident a jeté 
ia consternation dans les villages badois situés 
vis-à-vis idë Hûningue^ par pjusi,eufs ont un mort 
à regretter dans cette .catastrophe.','., Deux des 
noyés sont du village'd'Éimëldingen, 'un'des prin­
cipaux propriétaires des vergers de la contrée, et 
dont les habitants vont parler tous les ans à Bâle 
d'énormes quantitésd'e'f'ruits, de cerises surtout. 

VAUD. - 3 .Le gouvernement de Fribourg a 
demandé, il y a cftielqués jours, à celui de Vaud 
d'intervenirjdecpnqert; avec lui auprès des com­
pagnies de l'Ouest et de l'Oron pour que des 
services' directs soient établis entré Berne"'et 
Genève, par Fribourg, afin dé parer aiix réclà-
màtiôûs faites &ur la manière dont les trains sotlt 
organisés - surs ce paréotïrs. Le Cbnseil d'Etat de 
Vaud,-après 'exatnéni a'invité les deux com­
pagnies a faire droit' à cette demande.'";'••• 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

••':.!:.;•; . i'i :•;-,! . F r a n c e . ..,,. r.i. • •<[> -.. 

Le Journal des Débats ne trouve pas que l'année 
1863 s'ouvre sous, les.-plus brillants auspices. 
Un fléau à peu près inconnu des- âges précédents, 
le chômage, sévit dans plusieurs , comtés , de 
l'Angleterre et dans une de nos, plus belles pro-
vii.ces. Là guerre qûî désole l'Amérique menace 
de durer aussi longtemps que cette guerre.'du 
Péloponèsë, après laquelle lés républiques grec­
ques ont cessé d'être. Nos propres soldats sont 
engagée dans une éxpédition'Iointaine où ils sont 

aux prises avec lésu deux seuls ennemis qui 
puissent passer pour invincibles : la maladie et 
le climat ; et en dépit des bonnes paroles qui 
s'échangent dans les cérémonies du jour de l'an, 
les politiques, de qui l'attention est^eu éveil, ne 
se dissimulent pas qu'il s'est formé un point noir 
db côté de ; l'Espagne';' Quel peuple, et quel sou­
verain peuvent se dire exempts de soucis sur le 
continent ?rL;ItaIie est toujours pr§s de .s'achever 
et ne s'achè,ve point, le pouvoir temporel est tou-
jour près dé périr et ne périt pas, l'Allemagne 
cherche l'unité, et la Grèce un roi qui consente à 
régner sur elle.. 

On n'a point trouvé le secret d'accorder 
l'Autriche avec la Hongrie, ni do faire vivre l'un 
de ces deux pays isjàpë H'aytrM On trouvera 
plus difficilement un système de constitution fé­
dérale en Allemagne qui satisfasse également 
l'empereur Françoisi-Joseph et; le roi Guillaume 
1er , les petits princes de Germanie et leurs puis­
sants cousins de Vienne'et de Berlin, et ce sera 
beaucoup' si ia sagesse des hommes d'Etat dé 
l'Europe empêche là. grâce de Dieu du roi de 
Prusse de se précipiter sur là grâce de Dieu de 
l'Electeur de Hesse. L'année 1863 voit donc se 
poser devant elle un certain nombre de questions 
que devait déjà résoudre l'ànné 1862, et qbe 
l'année 1864 pourrait bien nous offrir encore. »' 

I t a l i e . 

Turin, le 3 janpier*,-—,,La réception faite par 
Sa Majesté lé 1er janvier à 'là dëpùtation des 
deux chambres a été..des plus cordiales. Elle suf­
fit à démentir les bruiis malveillants que lés par­
tis hostiles à l'Italie ont cherché à propager sur le 
manque d'entente qui aurait existé entre fa ÇQU-
rpnne et le parlement. ... 

Si le caractère bien connu de S, M. ne suffisait 
cas à éloigner tout soupçon de dissidence, il est 
évident que les paroles prononcées par le souve­
rain ne laisseraient aucun doute sur les excellents 
rapports qui existent entre leministère et.le roi. 

Le roi d'Italie n?est pas prodigue de paroles, 
mais quand cette voix loyale se fait entendre, la 
pensée est si claire, si-nettement exprimée, que 
tout le monde sent que le cœur parle. 

Après avoir recommandé la concorde et donné 
à l'armée un juste tribut d'éloges S. M. s'adres-
sant directement à la députation de la Chambre 
élective a dit : Ayez confiance en moi, comme fai 
confiance en vousi. • 

S'il est au monde un souverain qui ait le droit 
de faire un appel aussi net à la confiance, c'est 
bien certainement celui qui a donné à la fois tant 
de preuves de patriotisme' comme premier ci­
toyen de l'Italie, de courage comme soldat, d'hon­
nêteté politique comme 'roi.'" , j ? ; . 

La nomination proprio motu de M. Peruzzi à là 
dignité de Graud' érpix de St-Maurice et Lazare 
est venue donner aux paroles du roi' une signifir 
cation complète en donnant la mesure de l'estime 
et de la sympathie que cet homme d'Etat éminent 
a su inspirer au monarque. Le général délia Ro-
vere a été, l*pb3.ét- «Je laj;même^d}stinc£b:n. 

On travaille beaucoup au ministère de l'inté­
rieur où l'on comprend très-bien que l'avenir de 
l'Italie dépend bien plus d'unie bonne admmistra-
tion et d'une f'er.me volonté d'organisation, que 
de stériles discussions parlementaires; ' ' 

Vaillamment seconde par lé secrétaire-général 
Spavënta, homme d'un grand sens, et d'une éner­
gique initiative, M. Peruzzi potiréùîtj avec ardeur 
un but essentiel; l'extinetion^u'brigandage.'; 

L'un et l'autre ont compris que lé point capital 
était de doter les .provinces d'administratô'&rs ;à 
la fois prùd'ents', fermé^ et iiitëlligeiits. Lé travail 
des préfectures est terminé,'fahaëcretëëî>à signé 
demain. On cite eritr'àntres: MSf.'Gùàltiérô à'Pé 
rouse, Alasia à Bari, de NovPëllis àArezzo, Cos-
silla, Callendo, Bussinï et Rëcatipour' dès^ desti­
nations qui me sont inconnues.' v,! 

M. Visone est rappelé dçïfàpIës/M. LàIjïar-
mora conserve son bommànddràent militaire, 
mais on y" envoie un préfet, seul dépositaire des 
pouvoirs politiques et administratifs. Il en est, de 
même pour Palerme dont le préfet, M. Mon&jé a 
donné sa démission:*" ' k "•'} '"'•'. ' ' .,' ..'; 

' Presque tous' les nouveaux préfets sont à Turin j 
où s'inspiranf de la pensée intime du ministère, 
ils pourront, d'accord avec ' lui^ àrf êter^Jës; njie-
sures d'ensemble propres' à dentier à l'adminis­

tration provinciale la cohésion et la solidarité 
d'action qui ont si souvent fait défaut. 

Le ministère a 'envoyé aux préfets, trois cir­
culaires pour les inviter: 1° a organiser des 
bataillons cantonaux )j2« a proposer les réformes 
nécessaires dans-Je.^personnel, de,la police; 3° à 
Ouvrir .des souscriptions au profit des victimes 
du brigandage. S> M( s'est inscrite à la tête de la 
liste, pour 100,P0Qifrs. Cet acte d'auguste et gé ­
néreuse sanction.esjefa meilleure appréciation de 
l'esprit qui a.dicté,la mesure, . , .-....'. . 

. Le ministre de ; ;fa justice a, de son côté, pres­
crit, aux magistrats une prompte, et sévère répres­
sion des crimes,études délits. •• : 

! Prévenir. d'abord,., et réprimer énergiquement 
en cas d'infractions aux lois du pays , n'est ce 
pas tout le secret d'un Gouvernement intelligent 
etfort?. ;,;, •„.. .:.-..,:, , . ,-,.| • 

Surveillance active de l'autorité politique, lé­
gitime sévérité de: l'autorité judiciaire, tels sont 
les deux principaux.éléments de réussite.. : 
1 ; La création des . bataillons cautonnaux,, armés 
pro apis, et foçis, .concourra à réprimer au besoin 
matériellemeut et à prévenhypar l'influence mo­
rale, cet infâme.-brigandage résultat de l'igno­
rance: calculée, que le despotisme, infligeait aux 
populations ebdes superstition anti-chrétiennes à 
l'aide desquellesquelques prêtres fanatiques, qui 
les entrainnent. maintiennent ce déplorable état 
deichoses> •.-,:.i ; . , ;,•:..•• i;,; , . 

Que le ministère persiste dans cette voie et 
l'on pourra direavee raison que le parti de l'ac­
tion féconde ne sera plus représenté par une frac­
tion parlementaire, mais bien, par le gouverne­
ment.lui-même.,, . . . . . . 

Rome, 1er janvier. — Le.Pape qui a été indis­
posé va: mieux ; l'accès du ma) qui le tourmente 
depuis son nnfiançe s'était compliqué d'un érésy-
pèle, on-attribue, sa maladie a l'humeur que lui 
aurait causée son entrevue avec l'ambassadeur 
de France. Des,, gens, qui prennent • aisément 
leurs espérances pour de?, réalités lui avaient 
persuadé, qu'on allait lui restituer les Légations, 
lesiHarchçsjet VOmbriel! ! M ; , r 

Si absurde que fut cette hypothèse, le Pape y 
avait cru et a été fort désappointé qu'on ne lui en 
ait.soufflé mot.-MM. Antonelli et de Mérode sa­
vaient bien à quoi s'en tenir, mais ils ont pour 
système' deJ tenir le Pape da"ns un état continuel 
de perplexité, en lui représentant Napoléon IH 
tantôt comoie disposé à l'abandonner) tantôt 00m-
me prêt à lui faire restituer ce que , par qu auda.T 
ciéux mensonge, on appelle le patrimoine de 
l'hiimble pêc-.heur qui faisait entendre la parole 
du'Christ du haut d'une chaire de bois. 

La presse libérale a raison de faire justice des 
prétendues réformes aussi bien que; de l'hypo­
crite semblant d'amnistie.,à ceux qui voudraient 
revenir en confessant à la frontière le motif de 
leur départ et celui de leur retour. Les réformes 
sont un mensonge, l'amnistie un piège; le men­
songe ne trompe personne et l'on évitera le piège. 
Le... miel j i*ffert> <par fay mansuétude "•,romaine ,?ne 
prendra pas ;uue mouche.;;1, ,.. -, „ \ 17 

Il n'y a' que lé 'mépris qu'il inspire qiii s'oit a ;îa 
hauteur de la haine qu'a fait naître le gouverne'-
men t.ponfcifical; ; La police continue ,ses, Vexations, 
les femmes et les enfants, n'en sont paspluS/à 
l'abri que les hommes. Un caprice de Matteucci 
dtan,Nardbniou d'un Dellagalla, sbires desecond 
QS(jrei.ipeut'Se.;ti;adjuii;e par un: arrêt d'exil ou 
d'emprisonnement. ..,; • i ,<\\ \nr\\) 

Qfl ya compléter, les fortifications de Civita 
Vëe'chia,*contre qui !... cela se devine, mais fot-
tiflcdtiëns:fet police sont impuissantes ,à empêcher 
l'expansion -des:.idées et .nous gardons^, l'espoir 

3ue..bientôt Rome, a-endue. à elle-même, repren-
rà ^à place au "sein de là grande famille dont 

elle estraïëùlé infortunée. ; ' - 1 ." 
• I îfàples. V- Nous som m'es obligés , par * -défàuï 

d'espace, dereuïettre au'prochain numéro notre 
correspondance! particulière, de ..Naples., Nous 
nous bornons à cons'tatàr' là' défaite dès bandes 
réunies de Chiavone et Pietruzzi. Ce dernier a 
été tûé dans le Combat par le capitaine Spotti. 

Le brigandage est sérieusement diminué,. 1 

cv lh'.i A 
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VARIÉTÉS. 

Voici une affaire assez étrange, qui peut-être 
donnera lieu à un drame judiciaire émouvant; : 

Il y a quelque temps, un nommé P. . . avait été 
arrêté sous l'inculpation de fabrication de faussé 
monnaie ; il avait fait des aveux et avait été con^ 
damné à quinze mois de prison. On croyait cette 
affaire terminée, lorsqu'il dit spontanément : «Ce 
n'est pas tout; j 'a i à vous déclarer un t'ait plus 
grave. Dans la soirée du 15, je me trouvais à la 
barrière de l'Ecole avec le nommé V.,., condam­
né depuis à trois ans de prison, et qui maintenant 
subit sa peine. » ,! 

: Vint à passer un monsieur d'environ 40 ans, 
bien mis. V. me proposa de l'attaquer pour le dé­
pouiller ensuite ; j ' y consentis, et je portai le pre­
mier coup. Cet homme s'écria : «Achevez-moi, 
je vous en prie. » Nous lui portâmes trois autres 
coups, nous le dépouillâmes ; puis, le prenant l'un 
par-dessous les bras, l'autre par les jambes, nous, 
allâmes le jeter dans la rivière. 

On a pressé P. . . de questions; on l'a poussé 
jusqu'en ses derniers retranchements ; il est resté 
imperturbable dans sa déclaration. « Pourquoi 
mentirais-je? disait-il. Pourquoi m'éxposerais-je 
sans motif à un châtiment terrible? Je dis la vé­
rité. C'est mon premier crime, et le remords me 
pousse à le dénoncer. » 

Mis en présence de V..., qui nie énergiquement 
et affirme qu'il ne sait ce que cela veut dire, il lui 
a parlé avec sang-froid et conviction en Texortant 
à avouer. Son langage porte l'empreinte de la 
franchise. D'un autre côté, on n'a constaté aucune 
disparition d'individu qui puisse se rat tachera 
cette affaire, et on n'a retiré de la Seine aucun 
-cadavre dont le signalement soit dé nature à s'y 
rapporter. 

P. . . est-il sincère? Sa .déclaration n'a-t-elle 
au contraire pour but que d'exercer une vèn-
gennce:contre V. . .? L'enquête qui se poursuit 
permettra, sans doute de répondre à ces ques-
îio'ns.' (Nation suisse.) 

Nous venons de recevoir la première livraison 
de la SUISSE, REVUE LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE. 

Nous ne saurions assez recoin ander à nos lec­
teurs cette Revue, qui a pour collaborateurs tout 
ce que la SuisseSomnpte d'écrivains distingués, 
et qui ne peut manquer d'exciter au plus haut de­
gré l'intérêt du public. 

lia première livraison contient !esrarticles sui-
vans, avec plusieurs gravures dont l'exécution né 
laisse rien à désirer : ' ' . " . " 

•;;•;•;/;; ; TEXTE. ;;\ ••; ; '-"• 

L A nos lecteurs, par BENJAMIN D U F B R X E X . 

II, Le profil, Nouvelle par J . - B . BÔREDON. 

III. Excursion dans les montagnes fribour~i 
, "'geoises^ par H. RAEMY DE BERTIGNY. '• 
•1%'Rodolphe Tôp/fer, par Lpyis MAÇON..;, j 

V» Un tremblement de terre au Chili, par 
E R N E S T DE BJBRA, Traduction libre par 
HENRI BLANVALET. : ' ' 

VI. De ïesprit public en Suisse au XVIHpte 
..!•. siècle,, par CHARLES MOHELL, traduit de 

;; l'allemand par MAURICE W A H L . 

VU. Retour aux Alpes, Poésie par VICTOR 
DE LAPRADE, de l'Académie française.. 

VIII. Les chevaux et le chemin de fer y Fable 
•••'•• par CHARLES-LOUIS DE B O N S . r i> 

K . Chronique• miisiçàlë, par JOHAN^ES W E -

.•: v l i ' i i » " ^ - : ixL--i"'ï"'i- s. '..•./;,;:) '•';>",-im.-"-i 

X. Chronique littéraire, par XAVIER KOHLE R> 

XI. Ringgenberg, par B.D. 

XSL Le père de famille mourant, par B. D. 

XÏÏI. Le château de Nidau, par L. M. 

XIV. Bibliographie, par ALPHONSE GEORGE. 

;;•!• •..-•mn . -GRAVURES. . - . ; , 

Le château de Ringgenberg v tableau de M. 
-ULBICH, de Zurichv 

'^^^ëfôpjfétl^y-U'^ ' ' ,,;: 
Le père de famille, mourant, tableau de M . A L T 

BERT DE M E . U R O N ; 'iii> ; ; 

Le château de'Nidàii^ dessin de M.'PAUL VOL-
, , , , iiAR, d'après unje étude de M..GEORGE. , 

:•••> i • : 

; • • • ' ! • • 

•.y',::-:-'/,,:,., Avis officiel -:-i • '.'-•:• 
, Le Département .des finances du canton du 
Valais ayjse le. pubjiç que, jusqu'à nouvel ordre, 
on peut continuer, à se servir .du papier timbré 
actuellement en. usage. L'époque à laquelle^e 
papier sera mis hors de .cours, et,remplacé par du 
papier timbré à..éqiettre,..conformément à la loi 
du 26 novembre 18,62, .sera dé.tefininée ultérieu­
rement. \lt . ..-.. ,.. . „ ,. ' , ,...,' !.. , ". ... 

Sion, le 30 décembre 1862. 

La place dé''dépositaire dèsI lettres à Lens est 
à répourvoir pour causé dé démission du titu­
laire. •'••,•''• ;•'•'. • '>"• '!: ' : ; : • • '•'•' ' '• ;•" ' ;-; 

Un concours est ouvert poUr sa repôùrvùe. 
Les personnes, qui sont intentionnées de con­

courir polir cette place, sont invitées à adresser 
leur demande au soussigné jusqu'au 15 janvier 
prochain: -' ' 

Le traitement est fixés à 100 francs par an. : ' 
Sion j le 23 décembre 1862. ; 

•''•'! ;' Le Chef du Bureau, • 
:'- -••• ' ••:i! •'• D E ' N U C É . •' 

AjmT|R|, à Sion, 
Un magasin d'étoffes, situé au centre de la 

ville, bien achalandé, à des conditions très-favo­
rables. Pour de meilleures renseignements, s'a­
dresser franco à- l'imprimerie de ce journal. -

.••" ••-;-•;.; ••.:•;•.- A V I S A I - - — M • 

Madame Marié Mabillàrd, née Côrput, dûment 
autorisée, fait,..vendables lès' propriétés'Jqu'elle 
possède,sur les*tèrritpiçes d,é.^Ouvry è't Por f>Vn-
Fâisl, — S'adresser au nptafre, Adrien Mabillàrd, à 
Siôb 

i tLk 
'••'A / ' . ' I ' I \i,ifA\\<-'< :> , ! . ." i . ' !v; i ; ; :> •!'( •:,; T / n - j . 1." ••••:. • 

Pour c^iuse de maladie. 
,jM< Jfonàe.n.jCjo^ejBe^' |à)^iatj.AiBX.''i.EiTORr 

RENTE niet en yéu,^plusieurs'propriétés, entre 
a u t r e s ; , ;'(J. [:.,]•'.'..... "T , ' '•<•-, :••". 

1. Un vé'rg^rén Platta, de 24QQ to,ises. 
; . 2, Un çhamp,J idid.,' dé 70(3 toises. 
'.,','..$. Un verger,.ver^ la Cible,,a.ye|q,d^pençlançes. 
.. ^» jÛ!'ùp^l»^agpè ,^^J|ï' lGf^rgeç'>i avec une 
belle 'çhû.tftd'e^ii.' •i

1.,',V.'.,.': !x .'•''
 ; .;,. ".''.. . , .' 

,5. Une prbpri^'é ;^û, Cçqu^et,. ;dè 2Q00 toises 
environs., " 'i?

; , '. ..',",' , !V. ...,>' 
6. tfùe propriété aux Il^s,. de 37,000 toises. 

:*uC Jardin^ divers 'àu'Çreu^^t, ..;;.,",;'(; ':'[,', i'.r\'-, 
...' Ô. Un .vçjfger'yers les Blarjcherjes. ' .', ^ ','.,. 

ii. Maisons et'dëpetaô^apôeJ}..', !,,,. ';,,".'.'.,,',,', 
.12. .Uiie forge .à;St-Gporgès.i' ',,., 
^.^néy}^n^'^p\^oz,âQ^00 toises. " .. 

HA&'t tjèux,',yiig:ti'e.s en Uvrier, de 6000 toises, 
.environs'. |] %'ÙJ'J '..'• '••'../, . ..; ',"•... ,,; ••, . ' 
. .1S.',,'.{'( 'v.aS^thëry.et iMo lulips;,de.l200 toises.. 

Ï6 . Vigne et champs au Baijfoz, de 24ii0 toises. 
17. Vignes à St-Léonardv ^ë diverses contë-

hapces^:,; ^''/. ,
l i j l,' iy;,': i ' l..;,',,.;.:.' '.,; ,; •. -, ',. 

,1£. Prés^.YP/gers, cMmp^^.StrLéonard.. . 
19. .faisons,ayéc granges,,écuries- idid. 

20. Mayen sur Vex, , ; 
21. id. territoire des Agettes. . 
22. Uue prairie artificielle à la Planta. 
23. Une ferme à Collombey-Muraz, etc., à St-

Maurice. " 
24. Une montage, à,Verossaz,, etc., au. Val 

d'Illiez, etc. ..•..,.,, ,., ,, i ;.,,,,• '.', . , 
S'adresser pour traiter de gré à gré et ppur 

tons renseignemensi,jah propriétaire,,pt de préfé. 
rence par lettres affranchies. ,,. ,<> j , . r, 

COMPAGNIE FRANÇAISE 

L'assemblée générale des actionnaires a eu lieu 
le 6 novembre 1862, et ces derniers ont approuvé 
à l'unanimité les. comptes du premier semestre 
1862 qui leur oni été soumis dans cette séance. 

Les valeurs assurées par elle s:élevaient à 
6,608,226,061 francs, déduction faite des^risques 
éteints ou annulés. •. .; 

Depuis son origine qui date de l'aunée 1819, 
elle a payé à 76,412 assurés pour dommages 
d'incendie la somme de, fr. 79,582,787. 15 
dont fr. 2,309,376. 77 cent, en Suisse depuis 
1823.., . ". ",.,';:;;;• ' • '.'•'" 

Malgré cette m^ssè éousidérable de sinjstres, 
réglés avec promptitude, la Compagnie française 
du PHÉNIX a, formé un fonds dé réserve qui au 
30 juin 1862 était de '.'v . . f r . ' 3 , 8 ^ 7 , 3 9 9 . 62, 

A cette garantie spéciale1 et : .;;-.,; 
à celle du fonds social de ï » ''; 4.000,000'.' ^ 
entièrement réalisés, il faut 
ajouter les primés à recevoir 
du 1er juillet 1862 aii 30 juin . ".,.'. A.[ 
1863 et années suivantes dont . 
le montant s'élève à . . . » 25 ,000,000. - . 

- ' Somme tota le : fr. 32,967,399. 62 
Ces capitaux, là loyauté connue de la Compa­

gnie, et la promptitude avec laquelle elle règle 
des sinistres, offrent aux assurés toutes les ga­
ranties désirables. " ; 

St-Maurice, le 20 décembre 1862. 
Y Gustave de Werra. , ^ 

Ont reçu des indemnités pour sinistres : ; •', 
Au moisde janvier, fr. . ^OÔ^eCJemenz^àViége; 

,, niai, „ 2000, Huser, à Marùgny, 
,, juin, ,:,, 380,Ronchaz,àMartigny. 

Sont aussi chargés de recevoir des propositions 
d'assurance.:" , . ,'! ,'!'",.' 

MM. l'avocat Maurice Rouiller, à Sdonj ;
 i
/'

!''' •', 
Pierre Brindlcn, à Brigue ; .,'.' ."'".. „',.. 

•'.'. . Louis Gày, àMàrtigny. : .̂  

i ) . . ' . . ' i ' -

( i ' JAV ;;,;;:r^;,:;;;'.
,i;CH..i*isAjfb,, 

1 CoIiTeur-parfnmenr, à Sion, "'] '•'''" 
Saisit l'occasion du renouyelleinent de l'année 

pour remercier ses amis et pratiques pour la con­
fiance qu'ils ont bien voulu lui accorder jusqu'à 
présent, et se recommande pour, qu'ils veuillent 
bien la lui continuer. Il prqmet,aussi aux flour 
veaux abonnés un service prompt et modéré, et 
les prie de s'annoncer jusqu'au 15 janvier pro­
chain. 

Il .se recommande également pour les ouvrages 
postiches, tels que: toupets pour Messieurs, tours 
pour Dames, papillotes, etc., le tout dans le der­
nier goût. 

On trouve continuellement chez lui un grand 
choix de parfumeries fraîches, fines et ordinaires. 

1 i -, :• 1 * J r—w • ' . , • - , - - j , - , i -

Un fort char double ; un, ditpiûs léger.' ',' ' ; -' 
Plus, un char neuf pouvant servir pour un ou 

pour deux chevaux. ,, .',' 
S'adresser chez BONVIN, maréchal, à Sion. • Vj 

• . . . . . - ï . . . . . . . ] — •?— 

SION. -r IMPRIKERIE D'EDOUARD L^DERIOH. ;: . 




